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CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES





PARIS, le 13 février 2001

NOTE D'INFORMATION

LE  CNES  ET  LES  SCIENTIFIQUES  FRANCAIS

CONJUGUENT  ASTRONOMIE  ET  AERONOMIE

A  BORD  DU  SATELLITE ODIN

Le lancement du satellite suédois ODIN est prévu le 20 février 2001 par le lanceur russe START-1 depuis Svobodny en Russie, pour une mission de deux ans minimum.

Le CNES et les laboratoires français sont fortement impliqués dans ce projet, réalisé par la Suède dans le cadre d'une collaboration internationale avec la France, le Canada et la Finlande.

        Les caractéristiques de la mission ODIN

Deux domaines d'investigation

Le satellite ODIN a été conçu pour combiner des observations dans les domaines suivants :

. l'aéronomie avec l'étude des mécanismes physio-chimiques de la haute atmosphère impliqués dans les variations de la chimie  de l'ozone ;

. l'astronomie, afin de permettre de mieux caractériser les mécanismes de formation des étoiles et des systèmes planétaires au sein des nuages moléculaires du milieu interstellaire.

A cet effet, ODIN recherchera les molécules "clé" suivantes afin de les localiser et d'en détecter l'abondance :

- dans le domaine de l'aéronomie, l'eau et ses isotopes, l'ozone, les oxydes de chlore et de brome, les oxydes d'azote 

- et, en astronomie, l'eau, l'oxygène, l'azote, le monoxyde de carbone et l'hydrogène sulfuré.

Pour cela, il effectuera des mesures inédites à haute résolution spectrale des raies d'absorption de ces molécules dans le domaine du rayonnement submillimétrique (550 GHz - 119 GHz) complétées pour l'aéronomie par des mesures spectrométriques dans l'ultra-violet et le visible (longueurs d’ondes : 280-800 nm) ainsi que dans le proche infrarouge (bande passante de 30 nm centrée sur 1,27 µm)

L'utilisation de nouvelles technologies
De nouvelles technologies, essentiellement la miniaturisation des boîtiers électroniques et l'utilisation de structures en fibre de carbone, ont permis l'intégration d'une charge utile importante sur un mini-satellite d'environ 250kg ; en effet, outre un télescope, le satellite ODIN emportera un radiomètre submillimétrique (le SMR), constitué de deux auto-corrélateurs suédois et d'un spectromètre acousto-optique français (le SAO), ainsi qu'un spectromètre optique ultra-violet et proche infra-rouge canadien (OSIRIS).

La participation française au projet ODIN est importante.

Elle représente  environ 25 % du coût total du projet et concerne :

. le spectromètre acousto-optique pour lequel l'innovation réside dans la "spatialisation" : faible poids, petit volume, consommation d'énergie réduite ; trois laboratoires, ont développé cet instrument avec le soutien du CNES : le LAM (Laboratoire d'Astrophysique  de Marseille), ARPEGES (Observatoire de Paris-Meudon) et le CESR (Centre d'Etude Spatiale des Rayonnements) à Toulouse ;

- l'approvisionnement chez les industriels français des senseurs solaires et stellaires et des gyroscopes ;

- le contrôle et la détermination de l'attitude du satellite, avec en particulier la fourniture d'un catalogue d'étoiles pour le senseur stellaire et le détachement d'un ingénieur du Centre Spatial de Toulouse au sein du groupe projet suédois pendant 3 ans ;

- les essais d'environnement satellite chez INTESPACE à Toulouse

- les tests d'alignement du télescope au CESR à Toulouse,
- une participation aux coûts de lancement réalisé par une fusée russe START 1.

De plus, le CNES est impliqué avec les laboratoires français

dans la mise en place d'un segment sol 

.
Ce segment sol, qui permettra d'assurer la validation scientifique des données, est principalement constitué :

- pour l'aéronomie, d’une chaîne de traitement scientifique des données issues du radiomètre submillimétrique afin de restituer les profils de concentration atmosphérique de molécules-clé pour la chimie de l'ozone stratosphérique ; cette chaîne de traitement a été développée avec l'Observatoire de Bordeaux et la société SILOGIC (Toulouse) ; elle est implantée dans le système ETHER de gestion des données de chimie de l'atmosphère de l’Institut Pierre Simon Laplace à Paris ;

- pour l'astronomie, d'un système de gestion et de traitement des données du spectromètre acousto-optique ; ce système a été développé en étroite collaboration avec le département ARPEGES de l’Observatoire de Paris-Meudon et par la société SILOGIC ; il est installé sur les moyens informatiques du Centre Spatial de Toulouse.

Pour en savoir plus sur ODIN : http://odin-mission.cnes.fr
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